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Croix-Rouge, le Bulletin des infirmieres
et Le Samaritain, renseigneront les inte-
resses en temps utile, et les agences aux-
quelles nous aurons ä recourir nous feront
parvenir des itineraires ainsi que des

prix que nous nous efforcerons de mettre
ä portee des bourses les plus modestes!

L'essentiel est que le pelerinage projete
soit une belle manifestation, digne de

notre Croix-Rouge nationale, un vrai
pelerinage auquel voudront prendre part
tous ceux et toutes celles qui s'interessent
ä la Croix-Rouge et qui desirent honorer
la memoire de «L'homme en blanc» de

Solferino, du promoteur de la Convention
de Geneve, notre grand coinpatriote
Henri Dunant. Dr Ml.

Aus unsern Sektionen.

Rotkreuzkolonne Bern.

Die Rotkreuzkolonne in ihrem neuen
Heim. Die Rotkreuzkolonne war bis jetzt
überall bloss zu Gast. Längere Zeit war
sie im Zeughaus untergebracht, und
zwar so, dass ihre Effekten an verschiede-
denen Orten zerstreut waren. Dann wurde
ihr in den Militärbaracken auf dem
Siechenfeld, also 'bei der Kaserne, ein Raum

angewiesen. Und jetzt hat sie sich
aufgerafft und einen eigenen Bau errichtet.
Dieser Bau wurde am Sonntag, 29. Mai,

eingeweiht. Er befindet sich am Rande
des Bremgarlenwaldes in der Nähe des

Sportplatzes und ist ganz von Pflanzland
umgeben. Das Areal wurde ihr von der

Burgergemeinde zur Verfügung gestellt.
Das Haus ist aus Holz gebaut und besitzt
zwei Flügel. In dem einen sind die

Mannschaftsräume, der Theoriesaal, der

Raum für die Effekten, Küche, Waschküche

usw. eingerichtet. Im olbern Stockwerk

befinden sich grosse Haufen
wollener Decken und Leintücher. Im andern

Flügel sind die eisernen Betten, Strohsäcke

und weitern Dinge untergebracht,
die notwendig sind, um innert zwei Stunden

ein Nollazarett für 100—150 Personen

aufzustellen. Ein eingefriedigter Raum

ermöglicht Uebungen im Freien. Die
Rotkreuzkolonne zog unter Trommelschlag
vom alten Heim ins eigene Haus. Unter
Trommelwirbel wurde auch die weisse

Fahne mit dem roten Kreuz gehisst. Die

Kolonne zählt eine stattliche Schar Männer,

die sich freiwillig zur Verfügung
halten. Sie ist stetsfort auf Pikett gestellt.
Bei Uebungen der Feuerwehr, hei grossen
Rennen und andern Veranstaltungen ist

sie stets zugegen.

Les samaritaines et l'Armee.

Jeudi de 1'Ascension, un mouvement
inusite de troupes blanches se remarquail
sur la route qui conduit en serpentant au

fort de Savatan. Transportes par autocars

et voilures particulieres, des groupes
de samaritaines des sections de Goppet,

Vevey, La Tour, Montreux, Villeneuve,
Roche, Aigle, Bex et Sion se trouvaienl

reunis sur la place d'exercice, par un

temps idealement beau. Que pouvaient
bien faire en ces lieux si reserves, exclu-
sivement militaires, ces 80 samaritaines

alignees devanl tout l'etat-major?
A 8 h. ,'10. apres avoir presente le

detaehemenl samaritain au colonel

Girard, commandant de l'ecole de recrues
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sanitaire ä Savatan, le colonel Moppert,
medecin en chef du 1er corps d'annee,
apres les salutations et recommandations
d'usage, donna connaissance de la
supposition de combat, avec explications et
conseils pratiques. II s'agit en realite d'un
travail en collaboration active des troupes
sanitaires et du service volontaire, d'une
verification de la valeur et du degre de

preparation de l'element sainaritain qui
aujourd'hui doit travailler et obeir mili-
taireinenl. Pour les raisons que vous
comprendrez, nous nous abstiendrons
d'entrer dans les details du travail effec-
tue dans le corns de cette memorable
journee. II n'est pas possible d'arriver ä

une realite plus evidente de ce qui se

passerail en cas d'hostilites. Get impor-
tant exercice a prouve combien la
collaboration militaire el civile est necessaire.
D'un cote la releve des blesses et leur
transport jusqu'ä l'infirmerie par les

troupes du service de sanle. D'un autre
cote, le travail d'infirmerie el les soins
ä donner aux blesses par l'element sama-
ritain. Des files de brancardiers trans-
portaient des camarades «pseudoblesses»,

parfaitement bien pauses, avec leurs
appareils de fixation pour fractures, ce

qui permettait ces transports sans dou-
leurs sur les etroits sentiers. Ces blesses

etaient remis, des leur arrivee, au poste
de reception de l'infirmerie, puis diriges
selon le caractere de la blessure dans les

differents services organises. A 16 h.,

tous les blesses avaient passe par la salle
de pansements ou d'operation, meine les

gazes avaient ele soignes.

Le travail fut inspecte par le colonel-
divisionnaire Grosselin, le colonel Mo-
rand, remplacanL le colonel-commandant
de corps d'armee Guisan, le colonel
D1' Mopperl, le colonel Girard, le colonel
Dr Denzler. medecin en cbef de la Croix-

Rouge, le lieutenant-colonel Rinsky,
medecin-chef de la Br. M., le colonel
Dr P. Yuilleumier, representant de l'Al-
liance suisse des Samaritains, le Dr von
Fischer, secretaire central de la Croix-
Rouge suisse, M. Aug. Seiler, du Comite
central de l'Alliance suisse des Samaritains.

Puis, sur la place d'exercice cut lieu
la critique generale devant un iinpres-
sionnant etat-inajor. Aimablement et

avec conviction, le colonel Dr Moppert dit
sa reconnaissance au detachement
sainaritain, en relevant dans ses grandes lignes
les particularites du travail execute,

critiquant judicieusement oil cela etait
necessaire. II releva l'importance de la

preparation de l'infirmiere samaritaine,
et sut encourager chacune ä perseverer
dans son ideal samarilain. La samaritaine

volontaire peut elre appelee ä n'im-
porte quel moment a remplacer le

personnel sanitaire militaire, et il s'agit done

d'etre prete. — Le colonel Girard,
commandant de l'ecole, adresse a son tour ses

remerciements au colonel Moppert, qui a

si bien organise cette journee, ainsi

qu'aux samarilaines pour leur precieuse
collaboration. — Le colonel-divisionnaire
Grosselin, ancien commandant des

fortifications de St-Maurice, adresse ses

compliments a tous ceux qui ont contri-
bue a la reussite de cet exercice. II pro-
nonce avec force une allocution pleine de

poesie, oil le serieux de la situation et les

difficultes actuelles sont presentees sous

leur vrai jour. Pendant que nous ecoutons
ce grand soldat, l'image de la Patrie se

presentait plus vivante que jamais.

D'aucuns se rendronl compte de

l'importance de telies rencontres. Si la fatigue
se faisait sentir, la satisfaction des resul-
tats acquis faisait bien augurer du renou-
vellement de ces exercices combines. La
femme suisse, de par son education civi-
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cjue et morale, doit apporter au pays ses

forces, son esprit de charite dans l'elan
d'un ideal patriotique. C'est avec une

moisson de souvenirs de cette inoubliable
journee, que la troupe blanche est redes-
cendue dans la plaine.

Exercice cantonal des samaritains neuchätelois.

Chaque annee le coinite cantonal des

samaritains du canton de Neuchätel, qui
groupe une quinzaine de sections recru-
tees au Vignoble ou dans les Montagnes
neuchäteloises, organise une reunion
cantonale au siege de telle ou telle
section de la region. Cette annee, les sections
de l'Alliance suisse des samaritains se

sont reunies ä Colombier, a l'occasion
d'un exercice execute le 12 juin par plus
de 300 samaritains et samaritaines.

Des 7 heures du matin, les sections

arriverent et furent recues ä la grande
salle, oil une collation tut servie par la
section organisatrice de Colombier.

Puis un culte, celebre sous les ombra-

ges du jardin communal, preceda l'appel
des sections.

Apres que la supposition, les ordres et

les recoinmandations euren! ete donnes

par le directeur de l'exercice et par le

chef des moniteurs, les sections se ren-
dirent immediatement sur les lieux de

l'accident suppose: la Scierie de Colombier

S. A., situee a proximite de la gare
C. F. F., est ravagee par un violent incen-
die. Des ouvriers, des pompiers et les

premiers secours sont pris sous les deconi-
bres de l'immense toi lure qui vient de

s'effondrer. Veritable catastrophe...;
pour les besoins de la circonstance, une

quaranlaine de blesses out ete places
dans tous les coins de la scierie. Les

samaritains, alors, entrent en action. II

apparlient aux brancardiers, qui torment

de nombreuscs equipes, d'explorer minu-
tieusement les lieux et de transporter les

blesses sur le chemin voisin, oü les equipes

de samaritaines precedent aux nom-
breux pansements, aux operations d'he-
mostase, a la fabrication et ä la pose
d'attelles de tous genres, voire meme ä la

respiration artificielle.
Fort judicieusement, les blesses graves

sont entrepris les premiers, tandis que
d'autres, moins atteints, patientent quel-

que peu.
Deux medecins surveillent le travail

et sont appeles a intervenir dans les cas

d'urgence.
A proximite de la halle aux marchan-

dises, un detachement de samaritains et

samaritaines precedent activement ä la

confection de brancards de fortune pour
suppleer au manque du materiel utilise

au complet.
Le public suit avec interet le travail

parfaitement bien execute par nos
samaritains, tandis qu'on achemine les blesses,

par relais, sur l'hopital de fortune: la

halle de gymnastique.
Peu avanl midi, le docteur Finaz,

directeur de l'exercice, fait la critique
des travaux effeclues, puis le docteur

Schmid, delegue et representant du

Departement de l'interieur et de la Commission

cantonale de sante, adresse ses

felicitations aux executants pour le travail
accompli en conslatant les progres faits
dans les diverses sections.
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